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de repos absolu, les unes par le froid, les autres 
par la sécheresse. Celles des pays dans lesquels 
l’ordre des saisons est l'inverse de ce qu'il est 
en Europe, peuvent être très facilement ame- 
nées à sommeiller completement pendant nos 
hivers, et à végéter seulement pendant nos 

étés: elles peuvent en conséquence supporter 
impunément pendant l'hiver une sécheresse 
absolue, et être privées totalement d'humidité, 
sans qu’il en résulte le moindre inconvénient ; 
la langueur apparente dont elles sont frappées 
disparait au printemps du moment où on leur 
rend l’eau dont elles ont besoin seulement pen- 
dant qu'elles sont en végétation. Il n°y a d’ex- 
ception que pour les cactées parasites, dont la 
culture est celle des orchidées (voir Orchidées). 
Par suite du même principe, il ne faut pas don- 
ner aux cactées originaires des pays temperés, 
plus de 4 à 6 degrés au-dessus de zéro pendant 
l'hiver, ei 3 ou 4 degrés de plus seulement aux 
cactées des pays les plus chauds. Lorsqu'on 
donne à ces plantes en hiver un peu d'humidité 
et une temperature trop douce, elles continuent 
à végéter à demi, au détriment de leur florai- 
son l'eté suivant. {l y a des mammillaires du 
Mexique et plusieurs échinocactes qui suppor- 
tent très bien une température beaucoup plus 
basse pendant tout l'hiver; une gelée passa- 
gère, qui ne se prolonge que quelques heures 
ne leur fait aueun tort, même quand le thermo- 
mètre descend à plusieurs degrés au-dessous de 
zéro ; plusieurs opuntias passent très bien l'hi- 
ver en pleine terre sous le climat de Berlin. Les 
cactées en Europe sont en végétation depuis 
avril jusqu'en octobre ; elles veulent alors beau- 
coup d’eau; il faut les arroser copieusement , 
et plusieurs fois par jour. M. Berg a observé 
que quand les racines des cactées pourrissent en 
eté, ce n’est jamais par excès d'humidité, c’est 
par suite des alternatives d'humidité et de sé- 
cheresse. Souvent après avoir été bien mouil- 
lées, les racines des Cactées en contact avec les 
parois des pots sont frappées d’un coup de cha- 
leur trop vive qui les surprend dans un milieu 
trop sec ; lorsqu’ensuite on songe à les arroser 
de nouveau, elles pourrissent, ce qui n'aurait 
pas eu lieu si elles avaient été maintenues suffi - 
samment humides, sans interruption. 

Rien ne favorise tant la végétation des cac- 
tées, suivant M. Berg, que de leur faire passer 
l'été en plein air et en pleine terre; à l’époque 
où elles sortent de la serre pour être mises en 
pleine terre à l'air libre, elles ne font pas d'a- 
bord de bien rapides progrès; leur végétation 
n'a pas d’abord, en apparence, la même acti- 
vite que celle des ecactées qui restent dans leurs 
pots dans la serre ; mais c’est qu’elles commen- 
cent par se fortifier, par devenir en quelque 
sorte ligneuses. ce qu'elles ne font pas dans la 
serre; un peu plus tard, elles regagnent en peu 
de jours le temps perdu. 

M. Berg prépare pour mettre ses cactées en 
pleine terre ce qu’il nomme une couche; est 
tout simplement une plate-bande défoncée à 
0,30 de profondeur dans laquelle il place un 
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lit de p'ätras de 0®,15 d'épaisseur, recouvert 
d'une égale épaisseur de bonne terre de jardin, 
sans autre cérémonie. Toutes les cactées y sont 
plantées indistinctement au mois de mai, après 
qu'on a visité soigeusement leurs racines ct 
supprimé toutes les parties malades ou endom- 
magées ; elles forment de nouvelles racines au 
bout de quinze jours. Il faut avoir soin d’étaler 
leurs racines en les plantant, et de leur donner 
relativement à leur grandeur, un espace pro- 
portionné à leur accroissement présumé, car 
elles deviennent toujours beaucoup plus volu- 
mineuses en pleine terre que dans des pots. A 
partir du jour où elles sont mises en pleineterre, 
les cactées doivent être arrosées copieusement 
malin et soir, de manière à ce que la terre soit 
saturée d’eau; ces arrosages abondants sont 
continués jusqu’au mois de septembre; on ne 
donne aux cactées, durant tout cet intervalle, 
aucune espèce d’abri, ni contre la pluie, ni 
contre le soleil; elles restent à l'air libre la nuit 
comme le jour. En cet état, elles végètent avec 
une grande énergie; presque toutes fleurissent ; 
plusieurs donnent des fruits mûrs et des graines 
fertiles. M. Berg cite une mammillaria longi- 
mamma qui, bien qu’à une exposition peu mé- 
ridionale, doubla de volume en deux mois et 
demi. Des cactées du Mexique. arrivées au mois 
d'août, mises sans retard en pleine terre et trai- 
tées comme les autres, s’enracinèrent aussitôt 
et végétèrent avec vigueur, principalement des 
céreus senilis et des pilocéreus. 

Vers le 15 septembre, les cactées sont re- 
mises dans des pots proportionnés au volume 
des racines qu'il faut bien se garder de blesser 
en les arrachant. Chaque plante est d’abord 
mise dans son pot vide; puis on fait couler entre 
les racines de la terre pulvérisée parfaitement 
sèche, qu’on attache aussitôt aux racines par 
un bon arrosage. Il est inutile de placer au 
fond des pots un lit de tessons de poterie; il 
suffit d'en poser un seul fragment au-dessus de 
l'ouverture du fond du pot. Les pots contenant 
les cactées qui ont passé l’été en pleine terre 
ne sont pas rentrés immédiatement; on laisse 
la terre se ressuyer à l'air libre; on les rentre 
ensuite, non dans une serre, mais tout simple- 
ment dans une chambre bien éclairée, exposée 
au midi; là les cactées, disposées sur des gra- 
dins près des jours, ne recoivent pas une goutte 
d'eau jusqu’au printemps suivant. Il importe 
que la chambre soit saine et exempte d'humi- 
dité : on n°y allume un peu de feu que quand 
on le juge nécessaire pour en éloigner la gelée ; 
la température ne doit pas s'élever au-delà de 4 
à 8 degrés. Les cactées ainsi traitées se rident et 
prennent un aspect languissant, mais il ne faut 
pas s’en inquiéter. Au printemps, dès qu'on re- 
marque en elles les premiers symptômes de la 
reprise de leur végétation, on commence par 
les bassiner légèrement avec de l’eau dégourdie 
au soleil, ce qui fait promptement disparaitre 
leurs rides et leur aspect fatigué ; on les accou- 

| tume à l'air par degrés; elles sont arrosées plus 
| souvent et plus largement, à mesure que le mo- 
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